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À compter de la mise à la retraite de Joseph Coz, le poste reste vacant et une partie 
des fonctions accomplies par le garde champêtre est alors assumée par Yves Goaoc, 
né le 20 juillet 1932 à l’Ile en Plounévez-Lochrist, adjoint à la mairie et neveu de Pierre 
Goaoc, maire de 1947 à 1963. 
En Janvier 1962, « à la suite du départ de M. Yves Goaoc, commis de mairie, nommé à 
d’autres fonctions, le Conseil municipal décide de modifier le cadre actuel des em-
plois communaux en supprimant un poste de commis et en créant celui de garde 

champêtre ». 

Au 1er février, 10 candidatures sont inscrites dont 4 seulement remplissent les conditions 
légales. Par vote à bulletin secret du 16 février 1962, et à l’issue de 2 tours de scrutins, le 
Conseil municipal choisit Roger Yves Marie Jézéquel, et par arrêté du 19 février 1962, le 
Maire Pierre Goaoc, le nomme à compter du 1er mars 1962, « garde champêtre » de 
Plounévez. 
6 - Roger Jézéquel de 1962 à 1997 

- Roger Jézéquel est né le 4 septembre 1931 à Keringar, d’Olivier 
Jézéquel et Marie-Yvonne Quéguiner, tous deux cultivateurs âgés 
de 30 ans et 26 ans. 
- Conscrit de la classe 1951, il effectue un Service militaire de 18 
mois, au 71ème Régiment d’infanterie de Dinan. 
- Il se marie à Plounévez le 11 juillet 1963, avec Yvonne Jeanne Joly, 
cultivatrice de 7 ans son aînée, domiciliée à Kerivin. 
- Au recensement de l’année 1962, « garde champêtre », il habite 
Kergounant et à ceux des années 1968 
et 1975, il demeure place de la mairie. 

- À sa demande, et par l’arrêté du 24 septembre 1993, 
modifié par celui du 18 octobre 1993, signés du maire de 
Pierre Chapalain, il est mis en retraite à compter du 28 
février 1994. Il demeure alors au 12 Streat ar Vran. 
Il décède à Brest le 13 avril 1997, et nous reproduisons ici 
un extrait de la notice nécrologique parue dans le bulletin communal d’informations, 
n°483 : 
« Roger Jézéquel nous a quitté après une vie consacrée au service de la population. 
Garde champêtre pendant plus de 30 ans, il était serviable et s’attachait à remplir au 
mieux son travail quotidien avec ses multiples occupations. Il était une silhouette fami-
lière et attachante pour les adultes et les enfants qu’il protégeait à la sortie de l’école. 
Il n’aura pas profité d’une retraite méritée. Miné par la maladie, il a mentalement souf-

fert de son état.» 

Dernier garde champêtre, Roger Jézéquel clôture l’exercice d’une tradition 
locale de « crieurs publics » et « d’afficheurs de l’ordre », dont les noms furent malen-
contreusement oubliés dans les écrits des pionniers de notre histoire plounévézienne. 
Appréciés ou décriés, ces 6 gardes champêtres sont et resteront néanmoins des per-
sonnages incontournables d’une période révolue de notre commune. 

Roger Bossard et Guy Ducellier remercient l’ensemble des personnes qui ont 
bien voulu témoigner et livrer des informations ou souvenirs utiles à la rédaction de ce 
petit devoir de mémoire. 

 

Références : 
- Archives communales - Délibérations du Conseil municipal et Registres d’état-civil. 
- Archives départementales du Finistère – Recensements et Registres matricules. 
- Archives départementales d’Ille et Vilaine - Etablissements pénitentiaires. 
- Les Plounévéziens dans la tourmente de la Grande Guerre – Roger Bossard Editions Ti-Ker Gwine-
vez 2018. 
- Ancêtres et terroirs, onze générations de paysans de Basse-Bretagne – Louis Elégoët - 1990 



Page 2   Bulletin de l’histoire et du patrimoine plounévézien 

Bulletin distribué à 900 exemplaires 

Le père Hervé Péran, recruteur d’émigrants pour le Canada (2ème partie) 

Toponymie 

Parmi les Bretons qui eurent l’action la plus vive en matière de propagande pour l’émigration vers le Canada, le père 
oblat, Hervé Péran, se fit remarquer par la localisation de son recrutement. En effet, son action, de 1905 à 1909, surtout 
menée dans le cadre d’une émigration religieuse, toucha les communes léonardes voisines de sa paroisse de Plouné-
vez-Lochrist. Les personnes recrutées par le père Péran appartenaient toutes à la classe paysanne et étaient très 
pauvres. Les émigrants n’avaient pas tous une idée précise des difficultés qu’ils auraient à vaincre sur leur nouveau 
territoire pas plus que durant le long voyage qui les mènerait au Canada.  

Un long, très long voyage 

Nos léonards rejoignaient d’abord Le Havre, soit par le bateau de Morlaix, soit par le bateau de Brest. Ces bateaux 
arrivaient au Havre le mercredi ou le jeudi tandis que le 
départ des steamers anglais embarquant des émigrants, 
n’avait lieu que le lundi. Cette escale forcée constituait 
une épreuve, après celle d’avoir dû quitter sa terre natale 
et sa famille. En effet, pour s’acquitter du gîte et du cou-
vert sans piocher dans leurs modestes économies, les can-
didats à l’émigration se faisaient souvent exploiter par des 
restaurateurs peu consciencieux. Leur seul recours était de 
se mettre en relation avec l’aumônier des Bretons du 
Havre qui leur donnerait « les bonnes adresses ». 

Isidore Mercier, jeune homme de 16 ans a raconté, dans le 
livre de Pierre Berruer « Les Bretons migrateurs », Presses de 
la citée – 1977 » le voyage qu’il a effectué en 1905 avec 
ses parents, son frère ainé, sa sœur et beaucoup de léo-
nards à destination de Saint-Laurent du Manitoba : 

« Ils ont embarqué sur le « poméranian » au Havre pour la 

grande aventure avec une bannière de la paroisse dans les bagages. » 

La traversée, jusqu’au Québec durait douze jours. Ensuite, le train menait nos léonards jusqu’à Montréal où ils pre-
naient un autre train pour Winnipeg. Les émigrants traversaient des zones immenses sans que leur regard ne puissent 
se poser sur la moindre maison, sur la moindre construction. Arrivés à Winnipeg, c’est un autre train qui, enfin, les con-
duisaient à Saint-Laurent où ils étaient accueillis par d’autres bretons déjà installés. 

 
Références : 

- Du Léon au Manitoba. Emigration de familles léonardes dans l’ouest canadien, 1904-1908. Emmanuel Le Borgne. 
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Lescadec, Lesmaec, Lescoat 
Les a deux significations : 

Dans le cadre d’un lieu habité il signifie « cour seigneuriale ». C’est un terme très utilisé au haut Moyen-Age (Ve-XIe 
siècles). Ce terme a pu s’appliquer aux premières constructions défensives des mac’htierns bretons qu’étaient 
les mottes élevées sur butte artificielle (voir bulletin N°16). Il procède du vieux breton lis « habitation enclose ».  

On le retrouve dans Lescadec, la cour seigneuriale de Kadeg dont le nom correspond au vieux breton Catoc 
« guerrier » et dans Lesmaec, la cour seigneuriale de Maeg, Maec étant une forme évoluée de Méoc, issu 
d’un plus ancien Magiacos dérivé du celtique mag « grand ». Ce nom était très répandu et a donné de nom-
breux lieux-dits. 

Son homonyme Les signifie « lisière, orée et limite » se présente comme premier élément associé à soixante-dix-
sept termes différents dont koad. On le retrouve dans Leskoad/Lescoad/lescoat. Il y eu probablement un ou 
plusieurs manoirs à Lescoat au XVe et XVIe siècles, mais rien n’indique une motte ou une cour seigneuriale. 

 

Sources :  
- Albert Deshayes. Dictionnaire des noms de lieux bretons. Editions Le Chasse-Marée/Ar Men.1999. 
- Albert Deshayes. Dictionnaire des noms de famille breton. Editions Le Chasse-Marée/Ar Men.2005. 
- Albert Deshayes. Dictionnaire des prénoms celtiques. Editions Le Chasse-Marée/Ar Men.2000. 
- Jean-Yves Le Goff. Note sur les manoirs de Plounévez-Lochrist. 

Un steamer  


